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Contexte français d’une politique globale de 
certification « informatique et Internet »
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Compétences : et vogue la dérive…



Risque de « rémanence » de l’enseignement programmé : conception behavioriste-taylorienne 
(Skinner, 1954)…


…dont les biais sont connus et décrits depuis plus 20 ans !!!


•  morcellement des compétences en tâches facilement évaluables par l’enseignant (hors 
contexte), qui ne garanti en rien une maîtrise suffisante, complète et globale pour 
effectivement « agir avec compétence »,  de façon pertinente, en contexte


•  perte du sens et de la raison de l’apprentissage («  exercices  » déconnectés de la 
formation et des besoins réels), ce qui est finalement relativement coûteux (temps, 
intérêt et HTD…)


•  illusion d’une évaluation «scientifique» (relève d’un scientisme comparable à la 
confusion entre l’astrologie et l’astronomie…)
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« Agir avec compétences » en contexte…



Une ingénierie de formation qui accepte la complexité 


et qui détermine des critères permettant d’évaluer une maîtrise réflexive des compétences :



« savoir réussir, 


 
savoir comprendre et pourquoi on réussit  »



 
(Le Boterf, 2000)
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Évaluation authentique (Wiggins, 1989)


Les huit premiers critères :

1.  L’évaluation n’inclut que des tâches contextualisées.

2.  L’évaluation porte sur des problèmes complexes.

3.  L’évaluation doit contribuer à ce que les étudiants développent davantage leurs 

compétences.

4.  L’évaluation exige l’utilisation fonctionnelle de connaissances disciplinaires.

5.  Il n’y a aucune contrainte de temps fixée arbitrairement lors de l’évaluation des 

compétences.

6.  La tâche et ses exigences sont connues avant la situation d’évaluation.

7.  L’évaluation exige une certaine forme de collaboration avec des pairs.

8.  L’évaluation prend en considération les stratégies cognitives et métacognitives utilisées 

par les étudiants.
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Élargissement du champ �
de la pédagogie universitaire 

Améliorer la qualité des formations (UNESCO, 1965, 1998),


 la pédagogie universitaire : un système aux interactions multiples (De Ketele, 2010)


En France, « Comment surmonter le syndrome d’Astérix ? » (Dhainaut , 2008)
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Configuration adhocratique


Système théorique de la structuration des organisations de Mintzberg (1982)

•  spécialisation des tâches horizontales basée sur une formation solide de la part des 

acteurs (experts…)

•  une tendance à regrouper les professionnels dans des unités fonctionnelles pour 

atteindre les objectifs fixés

•  une tendance à les disperser en petites équipes pour réaliser leur projet (management 

par projet)

•  l’ajustement mutuel est le mécanisme de coordination clé, à l’intérieur et entre les 

équipes.

 l’ordre social ne repose plus sur le respect des règles, mais sur un consensus qui émerge d’un 

dialogue institutionnalisé auquel tout le monde peut participer (ajustement mutuel).




Jean Heutte & Jean-Michel Jullien – ADMÉÉ 2011 - Paris - 12/10/2011 

Clarifier les modes de pilotage �
des innovations


Distinguer les innovations institutionnelles, pédagogiques ou technologiques

et leurs modes de pilotages.


Sans une maîtrise d'ouvrage et une gouvernance 

"outillée méthodologiquement et intellectuellement",


 l'institution est "prisonnière" 

de l'absence de pilotage de la maître d'œuvre informatique 


qui parfois en raison d’incompréhension des besoins 

peut bloquer l'innovation technologique 

et donc brider l'innovation pédagogique. 
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synchronisation cognitive



 « l’ensemble des processus cognitifs 

qui concourent à faire converger les concepteurs 


vers une solution acceptée par tous, 

à partir de connaissances du domaine 


(comme les contraintes, critères, solutions connues, procédures, etc.) 

et de connaissances sur la résolution du problème 


(buts, stratégies, heuristiques, etc.) » 

(Darses, 2009, p. 49) 
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Représentations et apprentissages collectif



 « Administrer ce n’est plus guider 

au nom d’une autorité et d’une rationalité parfaitement prédéfinies : 


c’est engager des rationalisations à partir d’une place 

qui évolue elle-même avec le processus d’action. 


Dès lors, la longue litanie des synonymes de gouverner, 

influencer, diriger, orienter, conduire, animer 


peuvent être fondus dans une définition commune : 

modifier les représentations qui déterminent une action collective 


et initier des processus d’apprentissages collectifs »

 (Hatchuel, 2008)
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La construction des « savoirs pour l’action », 
(Avenier & Schmitt, 2007) 


•  Les savoirs d’action, développés par les sciences de l’éducation, correspondent à des 
énoncés relatifs à l’action professionnelle que les chercheurs recueillent auprès de 
praticiens. 


•  Les savoirs actionnables sont des savoirs développés par la recherche, notamment de 
sciences de gestion, et qui sont susceptibles d’être mis en action dans la vie quotidienne 
des organisations.


 réflexion épistémologique pour les « sciences liées à des pratiques professionnelles 
relevant de l’intervention dans l’activité humaine » (Avenier, 2007, chap. 6, p. 141). 
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Les sciences de l’artificiel (Simon, 1969)


Deux paradigmes scientifiques : 


•  essentiellement une posture d’analyse dans les sciences naturelles classiques


•  une posture de conception/synthèse – qui, sans exclure l’analyse, ne se réduit pas à 
elle – dans les sciences de l’artificiel.
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La motivation


« une hypothétique force intra-individuelle protéiforme, 

qui peut avoir 


des déterminants internes et/ou externes multiples, 

et qui permet d’expliquer


 la direction, 

le déclenchement, 


la persistance 

et l’intensité 


du comportement ou de l’action. » 

(Fenouillet, 2009). 
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Modèle heuristique du collectif individuellement motivé �
et de son impact sur le bien-être (Heutte, à paraître) 
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Vers une science de conception collégiale �
des connaissances


Croisant le Principe de non-séparabilité « savoirs-relations » de Hatchuel (2008)

avec les sciences de l’artificiel de Simon (1969), 


il nous semble pertinent de suggérer 

une piste de recherche centrée sur les processus permettant 


la conception collective de connaissances

et de savoirs pour l’action (Avenier & Schmitt, 2007).
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Pour une conception systémique �
de la pédagogie universitaire :�

piloter l’innovation « de l’intérieur » (Heutte, 2011)


Nous inspirant de l’épistémologie des sciences de l'artificiel (Simon, 1974)

 et de la psychologie positive (Seligman & Csikszentmihalyi, 2000), 


souhaitons-nous modestement tenter de contribuer

 à la promotion d’une science de conception (Anceaux, Chevalier, & Tijus, 2009) 

orientée vers la production collective de connaissances (Hatchuel, 2001, 2008), 

spécifiquement adaptée à la culture de l’enseignement supérieur, 

notamment dans les phases synchronisation cognitives et de prises de décision, 


afin de favoriser la créativité (Csikszentmihalyi, 2006), 

l’innovation pédagogique et de participer à l’amélioration de la qualité des formations, 


(Charlier & Peraya, 2007; De Ketele, 2010 ; Lebrun, 2007; Leclercq, 1998; 

Loiola & Tardif, 2001; Rege Colet, 2007; Romainville, 2004). 



